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Chapitre 4. REGIME SINUSOIDAL FORCE
 
I. Signal électrique sinusoïdal

1. Notion de signal 

Un signal électrique est une grandeur
l'espace et permettant de transporter une

Ce sont des courants ou des tensions électriques. On les caractérise par leur forme d'
(continue, périodique, sinusoïdale,...), leur amplitude, leur fréquence.

Une particularité des signaux électriques est leur facilité de
de stockage.  

Dans ce chapitre, nous allons nous concentrer sur les signaux sinuso

2. Le signal sinusoïdal

Un signal sinusoïdal est un signal dont l’amplitude, observée à un endroit précis, est une 
fonction sinusoïdale du temps.

�: Amplitude de la grandeur, appelée aussi v
qui varie de +S à –S. 
 

ω : Pulsation de la grandeur en rad/s� � 2�� � ��	 , ���	�	��	��
La pulsation représente l'angle 
La fréquence f représente le nombre de périodes effectuées durant une
Une période T représente un angle de 2
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REGIME SINUSOIDAL FORCE   

Signal électrique sinusoïdal 
Notion de signal – Signal sinusoïdal 

est une grandeur électrique mesurable variant dans le
et permettant de transporter une information. 

Ce sont des courants ou des tensions électriques. On les caractérise par leur forme d'
(continue, périodique, sinusoïdale,...), leur amplitude, leur fréquence. 

Une particularité des signaux électriques est leur facilité de transmission

Dans ce chapitre, nous allons nous concentrer sur les signaux sinusoïdaux. 

sinusoïdal 

est un signal dont l’amplitude, observée à un endroit précis, est une 
fonction sinusoïdale du temps. Il peut se mettre sous la forme : 

���� � �. cos�ω� � ϕ� 

Amplitude de la grandeur, appelée aussi valeur de crête. C’est la valeur maximal du signal 

de la grandeur en rad/s    ��é����	�	�	��	 é�!"# 

La pulsation représente l'angle ω parcouru par la sinusoïde durant une seconde. 
La fréquence f représente le nombre de périodes effectuées durant une seconde. 

angle de 2π rad.  
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variant dans le temps ou dans 

Ce sont des courants ou des tensions électriques. On les caractérise par leur forme d'onde 

transmission, d'acquisition et 

 

est un signal dont l’amplitude, observée à un endroit précis, est une 

 

. C’est la valeur maximal du signal 

seconde.  
seconde.  
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ϕ: Phase à l'origine en radian La phase à l'origine (du temps) représente le décalage angulaire 
qu'il faut effectuer pour que la sinusoïde passe par 0 (cos ωt). Une sinusoïde qui "passe par 
zéro" dans le sens croissant, possède une phase à l'origine nulle (ϕ	= 0). 

ωt + ϕ : est la phase du signal 

L'importance des signaux sinusoïdaux est encore accrue par le fait que toute grandeur 
périodique peut se décomposer en somme de termes sinusoïdaux à l'aide de la décomposition 
en séries de Fourier (que nous aborderons au 2nd semestre). 

3. Valeur moyenne et valeur efficace 

On appelle valeur moyenne d’une grandeur périodique s(t) de période T le résultat : 

�$%& �< ���� >� 1�* ����#�	
+  

Pour un signal sinusoïdal alternatif, on déduit immédiatement de la définition ci-dessus que la 
valeur moyenne d’une grandeur sinusoïdale est nulle 

On appelle valeur efficace d’une grandeur périodique s(t) la racine moyenne du carré de cette 
grandeur calculée sur une période : 

�,-- � .< �²��� >� 01�* �²���#�	
+  

Lors de l’utilisation des appareils de mesure, on retrouvera le terme en anglais pour la valeur 
efficace : «root-mean-square»  ou en abrégé «rms». 

Pour une grandeur sinusoïdale on obtient : 
 

�,-- � �√2 

On notera : 

�(�) = √2. �,--. cos(ω� + ϕ) 

4. Différence de phase entre deux signaux synchrones 

Soit deux signaux sinusoïdaux synchrones tels que : 

�2(�) = �2. cos3ω� + ϕ24 

��(�) = ��. cos3ω� + ϕ�4 
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La différence de phase ϕ entre les deux signaux est appelé 

On appelle déphasage ϕ de s1
et la phase à l’origine ϕ2. 

 Si ϕ > 0, on dira que s2(t) est en retard 

Cas particuliers : 

• ϕ = 0 rad : s2(t) et s1(t) sont en phase.

• ϕ = π rad : s2(t) et s1(t) sont en opposition de phase.

• ϕ = π/2 rad : s2(t) est en quadrature retard sur s

• ϕ = -π/2 rad : s2(t) est en quadrature avance sur s

Exemple : prenons deux signaux u(t) et i(t) avec 

 

5. Représentation de Fresnel

Le vecteur �5 associé au signal sinusoïdal 
Ce vecteur a les propriétés suivantes

• Son origine est le point O

• L’angle orienté (67888885, �5�
• Sa longueur représente la valeur efficace S
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entre les deux signaux est appelé déphasage entre les deux signaux.

1(t) par rapport à s2(t), la différence entre la  phase à l’origine 

9 � 92 : 9� 

est en retard par rapport à s1(t). 

(t) sont en phase. 

(t) sont en opposition de phase. 

(t) est en quadrature retard sur s1(t). 

(t) est en quadrature avance sur s1(t). 

: prenons deux signaux u(t) et i(t) avec θu la phase de u(t) et θi la phase de i(t).

 

 

Représentation de Fresnel 

associé au signal sinusoïdal ���� � �. cos�ω� � ϕ� est appelé vecteur de Fresnel. 
Ce vecteur a les propriétés suivantes : 

Son origine est le point O 5� qu’il fait avec l’axe de référence Ox est égal à la phase 

Sa longueur représente la valeur efficace Seff de s(t). 
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entre les deux signaux. 

différence entre la  phase à l’origine ϕ1 

la phase de i(t). 

 

 

est appelé vecteur de Fresnel. 

qu’il fait avec l’axe de référence Ox est égal à la phase ωt + ϕ 
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6. Représentation complexe d’un signal

Rappels 

En mathématique : 

Soit z un nombre complexe. z peut être présenté de différentes manières

• Sous forme cartésienne

o algébrique : ; �
o ou vectorielle : z = (x,y) 

• En coordonnées polaires
o exponentielle : 
o ou vectorielle : z = (
o ou trigonométrique

ρ = |z| représente le module de

Pour la notation cartésienne, |;
Un argument du nombre complexe

L’intérêt de la notation complexe est lié à la facilité d’effectuer des opérations sur les 
complexes.  

Nous aurons par exemple : 

=>2>�= � =>2==>�=    

arg3>2>�4 � arg >2 � ��B	>�
arg�� > 0� � 0     

arg�D���� > 0� � E�     

Ecole Supérieure Africaine des TIC 

 

Représentation complexe d’un signal 

Soit z un nombre complexe. z peut être présenté de différentes manières : 

Sous forme cartésienne : � 7 � !F 

: z = (x,y)   
En coordonnées polaires : 

 ; � G. HI � |;|H.JKLM  
: z = (ρ,ϕ)           

ou trigonométrique : ; � G��"�ϕ � D�!�ϕ�                  
de z.  

|;| � N�² + O² 
Un argument du nombre complexe z est noté de façon simplifiée par : 

arg ; = ϕ	P"#	2� 

L’intérêt de la notation complexe est lié à la facilité d’effectuer des opérations sur les 

    QRSRTQ � =RS==RT= 

�     arg URSRTV � arg >
    arg�� < 0� � π

    arg�D���� < 0�
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L’intérêt de la notation complexe est lié à la facilité d’effectuer des opérations sur les 

>2 : ��B	>� 

π       

� � : E� 
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 si et seulement s’il existe un réel positif

 ou . 

Dérivation et intégration 

Pour 7��� � W$. H�XYZI�, on obtient

Signal sinusoïdal 

A une grandeur réelle de la 
complexe : 

7��� est la partie réelle de 7���
On appelle W$ � W$. HI l’amplitude complexe de 

On a :  

[\]
La représentation complexe de 

On a donc pour le nombre complexe 
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, où  désigne le conjugué du nombre complexe

si et seulement s’il existe un réel positif  

, on obtient : 

#7#� � D�7 

*7#� � 1
D�
7 

de la forme 7(�) = W$. cos�ω� � ϕ�, on peut associer

7��� � W$. H�XYZI� 
� �; on écrit 7��� � _�7���� 

l’amplitude complexe de 7���. 

[ \	P"#�\W$	#	W$ ∶ 	 W$ � =W$=]��BP��	9	#	W$ ∶ 	9 � arg	�W$�a 
La représentation complexe de W$est : 

 

pour le nombre complexe 7��� : 
7��� � W$. HXY 
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du nombre complexe  

 tel que 

, on peut associer la grandeur 

a
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7. Impédance complexe 
a. Définitions 

Considérons un dipôle linéaire représenté comme suit : 

 

i(t) et u(t) sont grandeurs réelles sous forme sinusoïdales de même pulsation comme le dipôle 
est linéaire. 

!��� � b$ cos(�� + 9!) 
!(�) = b$(HXYZIc) = b$HXY 

�(�) = d$ cos(�� + 9�) 

�(�) = d$H(XYZIe) = d$HXY 

La loi d’Ohm en représentation complexe est :  

�(�) = >. !(�) 

d$ = >. b$ 

L’ impédance complexe est définit par : 

> =
d$
b$

 

> =
d$HIe

b$HIc
 

> =
d$HIefHIc

b$
=
d$
b$

H(IefIc) 

> = >HI 

Avec > = gh
ih

 et 9 = 9� − 9!, alors : 

Z le module de >  est l’impédance (en Ω) : > = =>= 

ϕ : Déphasage entre u(t) et i(t) et 9 = ��B> 
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On appelle admittance complexe j, l’inverse de l’impédance complexe : 

k =
1
>

 

k =
1

>HI 

k =
1
>

fHI 

k = kfHI 

Y le module de k  est l’admittance (en Siemens S) : k = =k= 

b. Applications sur les dipôles linéaires 

i. Résistance 

Pour une résistance (linéaire) u= R.i 

En représentation complexe, � = _. ! 

Donc : 

L’impédance complexe d’une résistance est : > = _ 

L’impédance d’une résistance est : > = =>= = 	 > � _ 

La tension aux bornes de la résistance est en phase avec le courant qui le traverse : ϕ = 0. 

ii. Condensateur idéal 

Pour un condensateur idéal (linéaire) i = l menmY  

En représentation complexe, ! � l #�l#�  

! � D�l�o 

Donc : 

b$ � D�ld$ 

Donc : 

> � 1Dl� 
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L’impédance complexe d’un condensateur idéal est : > = 2
HoX

 

L’impédance d’un condensateur idéal est : > = =>= = 2
oX

 

La tension aux bornes de la bobine est en retard de phase avec le courant qui le traverse (à 
démontrer) :  

9 = −
�
2

 

On dira que u(t) est en quadrature retard par rapport à i(t). 

Cas limites : 

En haute fréquence (ω → ∞), Z → 0 : le condensateur est équivalent à un interrupteur fermé. 

En basse fréquence (ω → 0), Z → ∞ : le condensateur est équivalent à un interrupteur ouvert. 

iii.  Bobine 

Pour une bobine idéale (linéaire) u(t) = p mcq

mY
 

En représentation complexe, � = p #!p
#�  

���� = D�p!r 

Donc : 

d$ = D�pb$ 

Donc : 

> = Dp� 

L’impédance complexe d’une bobine idéale est : > = Dp� 

L’impédance d’une bobine idéale est : > = =>= = p� 

La tension aux bornes de la bobine est en avance de phase avec le courant qui le traverse (à 
démontrer):  

9 =
�
2

 

On dira que u(t) est en quadrature avance par rapport à i(t). 

Cas limites : 
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En haute fréquence (ω → ∞), Z →

En basse fréquence (ω → 0), Z 

c. Applications

Tous les résultats trouvés en courant continu restent valable
condition de travailler avec les grandeurs complexes

Ainsi nous aurons : 

• La loi des mailles  
La loi des mailles vue dans
comme l’on est dans le cadre de l’ARQS
Le long d’une maille donnée, on a

 

Avec �s��� = 	 �s$H�
εk = +1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens du parcours

εk = -1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens opposé au sens du 
parcours. 
 
En divisant cette relation par 

Exemple : 

• La loi des nœuds 
La loi des nœuds vue dans le chapitre I est valable pour les intensités instantanées i
comme l’on est dans le cadre de l’ARQS. 
A un nœud N donné, on a
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→∞), Z → ∞ : le condensateur est équivalent à un interrupteur ouvert.

, Z → 0 : le condensateur est équivalent à un interrupteur fermé.

Applications sur les lois de Kirchhoff  

Tous les résultats trouvés en courant continu restent valables en régime sinusoïdal forcé à 
de travailler avec les grandeurs complexes. 

La loi des mailles vue dans le chapitre I est valable pour les tensions 
le cadre de l’ARQS.  

Le long d’une maille donnée, on a : 

tus�s � 0	 ⇒ tus�s � 0 

�XYZIe�      		 �s��� � 	ds$HXY 
= +1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens du parcours

1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens opposé au sens du 

divisant cette relation par HXY, on obtient : 

tusds$��� � 0 

 

La loi des nœuds vue dans le chapitre I est valable pour les intensités instantanées i
comme l’on est dans le cadre de l’ARQS.  

N donné, on a : 
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équivalent à un interrupteur ouvert. 

à un interrupteur fermé. 

en régime sinusoïdal forcé à 

le chapitre I est valable pour les tensions instantanées uk(t) 

= +1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens du parcours 

1 si la flèche tension pour l’amplitude est dans le sens opposé au sens du 

 

La loi des nœuds vue dans le chapitre I est valable pour les intensités instantanées ik(t) 
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Avec !s��� = 	 !s$H�XY
εk = +1 si l’intensité est orienté vers le nœud

εk = -1 si l’intensité est orienté 
 
En divisant cette relation par 

 
Exemple 

 

8.Théorèmes généraux en notation complexe 

a. Loi des nœuds en termes de potentiel

La loi des nœuds : 

w2$ :>
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tus!s � 0	 ⇒ tus!s � 0 

XYZIe�      		 !s��� � 	 bs$HXY 
= +1 si l’intensité est orienté vers le nœud 

1 si l’intensité est orienté à partir du nœud 

n divisant cette relation par HXY, on obtient : 

tusbs$ � 0 

 

Théorèmes généraux en notation complexe  

Loi des nœuds en termes de potentiel 

 

b2 � b� � bx � 0 

: wy$>2 � w�$ : wy$>� � wx$ : wy$>x � 0 
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On retrouve le théorème de Millmann.

b. Modélisation de dipôle actif 
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retrouve le théorème de Millmann. 

Modélisation de dipôle actif  
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c. Lois d’association 

i. Association en série

• Association pour des impédances
N dipôles d’impédances 

à un seul dipôle d’impédance

complexes de chacun d’eux.

• Diviseur de tension 

• Générateurs en série 
Soit N générateurs en série caractérisés par l’amplitude complexe de leurs fém et 
impédances internes complexes

Ces N générateurs sont équivalents à un seul générateur de fém d’amplitude complexe 
z,{$ et d’impédance interne

• Loi de Pouillet 
L’intensité circulant dans une maille constituées de N dipôles d
complexes (>2, >�, … .
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d’association  

Association en série 

Association pour des impédances 
dipôles d’impédances complexes (>2, >�, … . , >y) associés en série sont équivalents 

à un seul dipôle d’impédance complexe >,{ égale à la somme des impédances

de chacun d’eux. >,{ � >2 � >� �⋯� >y 

 

d2$ � >2>2 � >�d$ 

d�$ � >�>2 � >�d$ 

 

 
Soit N générateurs en série caractérisés par l’amplitude complexe de leurs fém et 

complexes (z2$, >L2), (z�$, >L�),…., (zy$, >Ly
Ces N générateurs sont équivalents à un seul générateur de fém d’amplitude complexe 

et d’impédance interne complexe >,{ 

L’intensité circulant dans une maille constituées de N dipôles d. , >y) et N générateurs associés en série, caractérisés 
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) associés en série sont équivalents 

égale à la somme des impédances 

Soit N générateurs en série caractérisés par l’amplitude complexe de leurs fém et 

Ly). 

Ces N générateurs sont équivalents à un seul générateur de fém d’amplitude complexe 

 

L’intensité circulant dans une maille constituées de N dipôles d’impédances 
) et N générateurs associés en série, caractérisés par 
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l’amplitude complexe de leurs fém et impédances internes (z2$, >L2), (z�$, >L�),…., 

(zy$, >Ly) est : 

b$ =
u2z2$Zu�z�$Z +⋯+ uyzy$

>2 + >� +⋯+ >y + >L2 + >L� +⋯+ >Ly
 

 

ii.Association en parallèle 

• Association pour des admittances 
N dipôles d’admittance complexes (>2, >�, … . , >y) associés en parallèle sont 

équivalents à un seul dipôle d’admittance complexe k,{ égale à la somme des 

admittances complexes de chacun d’eux. 
k,{ = k2 + k� +⋯+ ky 

 

k,{ =
1

>,{
=

1
>2

+
1

>�
+ ⋯ +

1
>y

 

 

• Diviseur de courant 

 

b2$ =
>�

>2 + >�
b$ =

k2

k2 + k�
b$ 

 

b�$ =
>2

>2 + >�
b$ =

k�

k2 + k�
b$ 

 

• Générateur en parallèle 
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II. Puissance en régime sinusoïdal forcé  

1. Puissance instantanée 

Soit u(t) = Um.cos(ωt+ϕu), la tension aux bornes d’un dipôle linéaire quelconque orienté en 

convention récepteur et i(t) = Im.cos(ωt+ϕi) l’intensité du courant le traversant. 

 

La puissance instantanée reçue par le dipôle : 

 ��� = ����. !��� = d$b$ cos��� + 9��cos	��� � 9!� 
 ��� � ����. !��� =

d$b$

2
~cos�2�� + 9� + 9!� + cos	�9� : 9!�� 

Point Math :  

cos O cos��� =
1
2

~cos�� + O� + cos�� − O�� 

En posant ϕ = ϕu - ϕi, 

 ��� = ����. !��� =
d$b$

2
~cos�2�� + 9� + 9!� + cos	�9�� 

 

 ��� � d$b$
2

cos�9� +
d$b$

2
~cos�2�� + 9� + 9!�� 

Le premier terme de la somme est appelé puissance moyenne, le deuxième terme de la 
somme puissance fluctuante. Cette somme correspond à une puissance sinusoïdale de 
fréquence double de celle du courant et de la tension et dont la position moyenne est égale à la 
puissance active.  
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2. Puissance moyenne – facteur de puissance 

La puissance moyenne est : 

�$%& =
d$b$

2
~cos	 9� 

Le terme cos ϕ est le facteur de puissance du dipôle. 

3. Puissance moyenne : autre expression  

�$%& � d$b$
2

~cos	 9� 
En régime sinusoïdale, 

b,--	 �	 b$√2
 

On a aussi : 

 	
d,--	 �	d$√2

 

Donc : 

�$%& = d,--b,-- cos 9 

La puissance active ne dépend que des valeurs efficaces de l'intensité et de la tension et du 
déphasage existant entre ces deux grandeurs. Il faut que cos 9 soit le plus grand possible pour 
que b,-- soit minimale : afin de minimiser les pertes joules.  

4. Puissance moyenne reçue par les dipôles linéaires 
a. Resistance 

Le déphasage ϕ entre u et i est nul. On a donc : 

��$%& = d,--b,-- 

Puisque Um = Rim, on a aussi : Ue = Rie 

��$%& = _b²,-- 

Cette puissance dissipée sous forme de chaleur. 
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b. Condensateur

Le déphasage ϕ entre u et i pour une bobine et un condensateur est respectivement

+π/2 et -π/2. On a donc : 

. 

III. Le circuit RL C série en régime sinusoïdal

Soit un circuit RLC série avec à ses bornes une tension sinusoïdale e(t) = E

ω = 2πf avec f la fréquence du signal. Supposons la bobine et le condensateur idéaux.

1. Résonance en intensité

Le schéma complexe équivalent est
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Condensateur et bobine 

entre u et i pour une bobine et un condensateur est respectivement

�$%& = d,--b,-- cos 9 � 0 

C série en régime sinusoïdal 

Soit un circuit RLC série avec à ses bornes une tension sinusoïdale e(t) = E

f avec f la fréquence du signal. Supposons la bobine et le condensateur idéaux.

 
 

Résonance en intensité 

Le schéma complexe équivalent est :  
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entre u et i pour une bobine et un condensateur est respectivement :  

Soit un circuit RLC série avec à ses bornes une tension sinusoïdale e(t) = Em.cos(ωt). 

f avec f la fréquence du signal. Supposons la bobine et le condensateur idéaux. 
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Soit ω1 et ω2 deux pulsations situées de part et d’autre de 

b$

La bande passante ∆ω = ω2 - ω

Déterminons ω2 et ω1 : 
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b$$J� = b$��K� =
z$

_
 

deux pulsations situées de part et d’autre de ωr telles que : 

b$��2� = b$���� =
b$$J�

√2 � z$_√2 

ω1. Pour tout ω de la bande passante, 

b$�ω�≥	 b$$J�√2  
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Donc 

a. Etude du déphasage 

On veut trouver la phase 9 =

cos9

Donc 
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Etude du déphasage  

arg b$ 

 

9 � cos:9] � _
._² + (p� − 1

l�)²
( 0 
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b.Comparaison des courbes I

On a :  

On peut déduire que le facteur de qualité Q caractérise la resonance.

Plus Q est important, plus ∆ω 

Plus Q est petit, plus ∆ω est grand et donc plus la resonance est dite «

Sur le graphe Im(ω) : on observe 

Plus Q est petit, plus le pic devient large (résonance floue). On constate aussi que 
indépendant de Q. 
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Comparaison des courbes Im(ωωωω) selon Q 

On peut déduire que le facteur de qualité Q caractérise la resonance. 

 est petit et donc plus la resonance est dite « aigue

est grand et donc plus la resonance est dite « floue

: on observe que plus Q est grand plus le pic se resserre (résonance aigue). 

Q est petit, plus le pic devient large (résonance floue). On constate aussi que 
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aigue ». 

floue ». 

que plus Q est grand plus le pic se resserre (résonance aigue). 

Q est petit, plus le pic devient large (résonance floue). On constate aussi que ωr est 
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2.  Résonance en tension aux bornes du condensateur

Tout comme la courbe représentant I

courbe de résonance en tension aux bornes du condensateur sera représentée par U

Pour ce faire on cherche do$

dessous : 

On trouve : 
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Résonance en tension aux bornes du condensateur

Tout comme la courbe représentant Im(ω) s’appelle courbe de résonance en intensité, la 

courbe de résonance en tension aux bornes du condensateur sera représentée par U

o$. Nous appliquons le diviseur de tension sur le schéma ci
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Résonance en tension aux bornes du condensateur 

) s’appelle courbe de résonance en intensité, la 

courbe de résonance en tension aux bornes du condensateur sera représentée par UCm(ω). 

Nous appliquons le diviseur de tension sur le schéma ci-
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Pour Q >> 
2

√�
, d�$��K� = �z

C’est le phénomène de surtens

3. Evolution de U

4. Etude du déphasage  
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z : on peut atteindre des valeurs d’amplitude U

sion. Q sera alors le facteur de surtension. 

Evolution de UCm(ωωωω) selon Q  

Etude du déphasage   
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amplitude Ucm très élevées. 
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5. Aspect énergétique   

a. Bilan des puissances moyennes

b. Résonance en puissance   

L’expression de la puissance moyenne est

On sait que : 

		> �
Donc : 

_ �
On peut écrire la puissance  mo

La valeur efficace d’un courant i(t) est définit comme
dissiperait la même énergie que
moyenne reçue par cette résistance
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Aspect énergétique    
Bilan des puissances moyennes 

Résonance en puissance    

sion de la puissance moyenne est : 

�$%& � d$b$2 ~cos	 9� 

d$ � >b$			 
� 	>HI � >�"�	ϕ� D>�!�	ϕ	 � _ � D� 

� >�"�	ϕ									�							� � >�!�	ϕ									 
On peut écrire la puissance  moyenne de la manière suivante : 

�$%& � >b²$2 ~cos	 9� � _b²$2  

La valeur efficace d’un courant i(t) est définit comme l’intensité du courant continu qui 
que i(t) à travers une résistance R sur une période

moyenne reçue par cette résistance serait donc : 
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l’intensité du courant continu qui 
sur une période . La puissance 
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Nous avons montré plus haut (page 60) que

La courbe ��$%&�ω� est la courbe de résonance en puissance. La puis

à l’amplitude de l’intensité du courant (proportionnelle au carré de l’amplitude de l’intensité 
du courant), on peut dire que la courbe de résonance en puissance est aussi liée à la courbe de 
résonance en intensité.   

On peut déduire que : 
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��$%& =
_b²$2 � _b�,-- 

b,-- � b$√2 

Nous avons montré plus haut (page 60) que : 

 

est la courbe de résonance en puissance. La puissance moyenne étant lié 

à l’amplitude de l’intensité du courant (proportionnelle au carré de l’amplitude de l’intensité 
du courant), on peut dire que la courbe de résonance en puissance est aussi liée à la courbe de 
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sance moyenne étant lié 

à l’amplitude de l’intensité du courant (proportionnelle au carré de l’amplitude de l’intensité 
du courant), on peut dire que la courbe de résonance en puissance est aussi liée à la courbe de 
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